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Chronique Polilique.

Le Danemark parait de moins en moins

Usposé à céder. Le rigsdag a adopté à la

fresque unanimité une adresse dans laquelle

I est dit :
« Notre seule consolation , c'est que le roi

Itfeod la liberté el qu'il ne veut pas l'affaiblis-

iement du Danemark par l'abandon de l'union

ivec le Sleswig. Nous comptons sur une conti-

lualion énergique de la guerre. »

Le ministre de la guerre a proposé de re-

nettre le général de Meza à la tête de Par-

tie. ,

Le Danemark décline poliment de répondre

i toute proposition de conférence, tant que le

sleswig n'aura pas été évacué par les Austro-

tassiens.
D'un autre côté , la Prusse refuse nettement

l'assister à la conférence , tant que les Danois

l'auront pas complètement abandonné les du-

fiés.
Au fond , les deux parties sont d'accord en

te sens qu'elles font de l'évacuation du Sleswig

a condition sine quâ non de leur acceptation.

Hais chacun exige que ce soit l'autre qui quitte

b place, et, toules réflections faites, nous

nevo\ons pas là un élément sérieux d'arran-

gement à l'amiable.

Le Moniteur prussien nous apporte un

compte-rendu officiel de la tentative faite le 22

par les Prussiens contre Dùppel , dont le télé-

graphe nous a déjà annoncé les principaux dé-

lais. Nous y lisons :
« Pour opérer celle reconnaissance , la bri-

gade Canstein , comprenant 4 bataillons, une

batterie de pièces de 12 et une batterie de pièces

de 6, et un escadron de hulands, fut dirigée

vers Wielchen. Simultanément, la brigade Rœ-

der (4 bataillons, 1 batterie de pièces de 12, 1

escadron de hulans) dirigeait 5 bataillons de

Nobel sur Stenderup et un bataillon sur la

«haussée. Le général major de Rœder était

tombé malade , el cette brigade était conduite

parle colonel de Kamiensky. En même temps

la brigade Grœben , comptant 4 bataillons, 1

kallerie de pièces de 12 , 1 pièces de 6 et un

régiment de dragons , s'avançait de Satruq à

Rockebull.

» La brigade Schmidt se réunit comme ré-

.serve à Ulderup, l'avant-garde à Fischbeck. On

avait l'intention de prendre le Ruffelkoppel par

peallaque générale, de rejeter l'ennemi dans

Ksredoules, de reconnaître celles-ci et défaire

iplus de mai possible à l'ennemi. Le premier

M fut atteint, les détachements ennemis, 4

«taillons des 18' et 22* régiments ayant été re-

noissés partout après une courte résistance et

|(pilleur eût élé fait 255 prisonniers , dont 2

officiers, indépendamment des morts et des

I blessés. Quelques guidons furent pris, de mê-

me que beaucoup d'armes et de matériel de

guerre.

> Les troupes se conduisirent parfaitement

au feu; elles furent obligées, notamment l'aile

gauche (brigade Grœben) , de souteuir un vio-

lent feu de mitraille et d'obus qui partit des

remparts aussitôt que l'infanterie ennemie fut

rentrée dans les redoutes. La reconnaissance

exacte des ouvrages n'était pas possible à cause

de la neige qui tombait. En conséquence, l'or-

dre de la retraite fut donné el exécuté. Notre

perle est de 4 officiers blessés , de 6 hommes

morts ét de 22 hommes blessés. Le général-

major de Grœben a eu son cheval blessé sous

lui. Deux officiers ont eu leurs chevaux tués

sous eux. S. A. le prince royal et le feld-maré-

chal de Wrangel ont élé présents constamment

pendant la reconnaissance et se sont trouvés

sous le feu des pièces de grosse artillerie pla-

cées sur les redoutes. »

On nous communique une lettre d'un officier

prussien , datée de Gravestein. Elle contient

des détails intéressants sur les travaux de

défense des Danois :

Nous voici donc en présence de ces fameux

retranchements de Diippel. Ils consistent non

pas en sept , mais en dix petits forts el en deux

têtes de pont , défendant les ponts de bateaux

qui mettent la terre ferme en communication

avec l'île d'Alsen. Les redoutes sonl armées de

plus de 100 eanons de gros calibre el défilées

par de puissantes batteries très-élevées. Plu-

sieurs chaloupes canonnières surveillent le

détroit nuit et jour.

Les ouvrages principaux sonl entourés et re-

liés par des tranchées et un revêlement de terre.

Un assaut immédiat coûterait Irop de

monde. Il vaut mieux faire un siège régulier.

Les alliés ont pris celte résolution el ils ont

formé un vaste cercle autour des retranche-

ments. Il parait probable que nous tiendrons

les Danois bloqués et que l'on arrêtera tous

les convois qui pourraient leur venir du

Jutland, d'où ils tiraient jusqu'ici presque

tous leurs approvisionnements.

Le plan de nos généraux parait être de

tracer une parallèle tout autour des fortifica-

tions , el de pousser ensuite la tranchée

jusqu'à 300 pas de la place. Alors on établira

une deuxième parallèle et une batterie de brè-

che. Quand la brèche sera praticable, on

donnera l'assaut.

Les retranchements de Duppel une fois em-

portés, on établira sur les hauteurs environ-

nantes des batteries de siège dont les feux

plongeants commanderont le détroit et balaie-

ront le rivage de l'île.
Ce plan exige la destruction de la ville de

Sonderbourg , mais il n'y a pas d'autre moyen

de passer les ponls et de prendre l'île.

Pendant que notre puissante artillerie fou-

droiera les retranchements de Duppel, une

partie de l'armée refoulera dans l'intérieur du

Jutland les deux divisions danoises qui se sont

échappées du côté du nord. Alors le Sleswig

tout entier nous appartiendra ; il n'y restera

plus un seul soldat danois.
Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.
— M. Mathieu (de la Drôme) triomphe des

neiges accumulées sur les pays où fleurit l'o-

ranger. C'est bieu là le trait d'un vrai pro-

phète. (Ce sexe est sans pitié !)

Il nous eu promet bien d'autres :

«Le manque d'observalious, nous écrit-il, ne

m'avait pas permis de donner des indications

précises sur le mois de mars. Je puis aujour-

d'hui combler, en partie, cette lacune. Les

vents habituels de mars se feront principale-

ment sentir sur la Méditerranée el le golfe de

Gascogne vers le 4 , le 11 et le 16 ou le 18. Les

vents qui commenceront à souffler vers le 16

ou le 18 seront les plus persistants et les plus

dangereux. Il en sera autrement au nord-

ouest de la France/sur les côtes de la Manche,

le gros temps est particulièrement à craindre

dans les premiers jours de mars. »

Ainsi toujours plaie et bosse ! M. Mathieu

(de la Drôme) n'ouvre la bouche que pour

donner l'essor à toutes sortes de fléaux. Aussi,

depuis qu'il a pris les rênes du char météoro-

logique et qu'il prétend mener à grandes gui-

des le quadrige des saisons , Dieu sait sous

quelles avalanches de misères la pauvre huma-

nité courbe le dos ! Où doue est le temps , le

beau temps, où M. Babinet, régnant sur la

mer et sur le ciel en monarque débonnaire,

nous apprêtait chaque malin, elce, pendant

des mois entiers , ce que la chanson appelle

Un vrai temps de demoiselle ,

Ni pluie , ni soleil , ni vent !

A peine de loin en loin se permettait-il le

feu d'artifice du mascaret pour changer et ra-

gaillardir un peu les Parisiens affadis de

calme et de bien-être.

— Nous extrayons d'une correspondance

spéciale adressée de Naples au Phare de la

Loire le passage suivant :

« La journée vient d'êlre attristée par des

funérailles auxquelles la ville a pris part avec

émotion , celles d'un jeune homme , M. Al- «

bert Garnier , que tout le monde affectionnait.

Ce malheureux fréquentait une salle d'armes

renommée , tenue par le marquis del Tulo.

En attendant le maître, il se met à tirer avec

l'un de ses amis , dont le fleuret se rompt ; il

est touché au poumon , il tombe mort. Il avait

24 ans , une superbe raine el sympathique au

dernier point , comme on dit ici.

» Jusqu'au lendemain on a tardé d'annon-

cer celle nouvelle au père , qui ne veut pas y

erpire el soutient qu'on lui a tué son fils dans

un duel ; mais ce duel aurait eu dix • huit lé-
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Au BUREAU DU JOURNAL, place du Marché-Noir, et
chez MM. GAULTIER, JAVAUDCI MILON, libraires.

Les abonnements et les annonces sont reçus, à Paris ,
à l'Office de Publicité Départementale el Étrangère ,
LAFFITE-BULLIKR el C", place de la Bourse , 8.

moins qifJ'afûrment tous le contraire. Malgré

cela , bien des gens croient au duel.

» Le meurtrier sans le vouloir , le comte

Lotti , a élé saisi d'une fièvre intense qui

fait désespérer de sa viè. »

— Le nouveau sang et bon muscle produits par|ta

Revalescière Du Barry , de Londres t sont dus à l'é-

nergie rendufe par ce délicieux aliment aux systèmes

fatigués, maladifs ou épuisés. Un jeune homme,

quittant l'Université, à l'âge de 24 ans, avait le sys-

tème nerveux et musculaire tellement ruiné par l'é-

tude et par des excès que , quoiqu'ayant six pieds de

haut , il ne pesait plus que 51 kilogrammes , étant

tout décharné ; et deux ans de traitement médical

l'avaient réduit à ne plus pouvoir dormir , ni digé-

rer, tremblant de tous ses menbres , et faible à ne

plus se tenir debout , quand , au désespoir de la pos-

sibilité de le guérir, un de ses médecins eut l'heu-

reuse idée de lui recommander la Revalescière Du

Barry. En 60 jours de cette excellente nourriture, et

sans toucher ni viande, ni autre chose , il gagna 12

kilogrammes de bon muscle, et une force physique

et nerveuse qui ne laissait plus la moindre trace de

ses souffrances.
En effet, plus de 60,000 guérisons par cet excel-

lent aliment prouvent que les misères, dangers et

désappointements que, jusqu'ici, les malades ont

éprouvés dans les drogues nauséabondes, se trou-

vent à présent remplacés par la certitude d'une ra-

dicale et prompte guérison moyennant la délicieuse

farine de santé Revalescière Du Barry , de Londres ,

qui rend la parfaite santé des organes de digestion,

des nerfs, poumons, foie et membrane muqueuse,

aux plus épi.isés même, dans les mauvaises digestions

(dyspepsies), gastrites , gastralgies, contispations

habituelles, hémorrhoïdes, glaires , vents, palpita-

tion*, diarrhée, gonflement, étourdi^sement , bour-

donnement aux oreilles, acidité , pituite , migraine ,

nausées et vomissements; douleurs, aigreurs , cram-

pes et spa-mes d'estomac; insomnies, toux, surdité

oppression, a>thrae , bronchite, phthisie (consomp-

tion), dartres, éruptions, mélancolie, dépérissement,

rhumatisme, goutte, fièvre, catarrhe, hystérie , né-

vralgie , vice du sang , hydropisie , manque de fraî-

cheur et d'énergie nerveuse. — MAISON DU BARRY,

26, PLACE VENDÔME, PARIS; 77, RÉCENT STREET,

LONDRES ; et 12, BCE DE L'EMPEREUR, BRUXELLES. —

En boites de 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 2 1/2 ML,

16 fr. : 6 kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr. Contre bon de

poste. — Dépôt à Saumur, chez MM. A. PIE fils ,

droguiste; DAMICOCRT , pharm.; PASQU.IER, pharm.;

COMMON , rue St -Jean , 25; PERDRIAU, place de la

Bilange , et les premiers Pharmaciens , Epiciers et

Confiseurs dans toutes les villes. (414)

Chronique Locale.

DEPECHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Orléans , le 27 février 1864, à 2 h. 30 m,

du soir.

Le Préfet du Loiret, à M. le Sous-Préfet de

Saumur.

Une crue se manifeste sur la Loire. On pré-
a i i9b fil , hisu'oa ïôirrôi Cî vb tinsq A



sume que le maximum sera de 1 m. 30 à Or-

léans et qu'il aura lieu le 29, vers 6 heures du

matin.

Aucune crue importante ne s'annonce quant

à présent sur le Cher ni sur la Vienne.

Orléans, le 28 février, à 11 h. 40 m. du

matin. W
m

Le maximum de la crue de la Loire, que

l'on supposait devoir être de 1 m. 30 à Or-

léans, paraît devoir s'élever à 1 m. 55. d'après

de nouveaux avis reçus de la Haute-Loire et

de l'Allier. On présume qu'il aura lieu le 29

février vers 2 heures du soir. Aucune crue im-

portante ne s'annonce , quant à présent , sur

Cher ni sur la Vienne.

levée de la boîte du bureau , pour Montsoreau,

Fontevraull et Loudun , se fera à 9 heures du

soir.

Le directeur des postes à Saumur ,

CHÉ.NKE.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

VILLE DE SAUMUR.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de la ville de Saumur prévient ses

administrés, qu'un chien que l'on soupçonne

être atteint de la rage et qui a été immédiate-

ment abattu, a mordu plusieurs chiens dans

différents quartiers de la ville , le samedi 27

février.

En conséquence, les habitants sont invités

à tenir leurs chiens à l'attache ; des. ordres

vont être donnés pour abattre ceux qui seront

trouvés errants et non muselés.

Hôtel-de- Ville de Saumur, le 27 février 1864.

Le Maire ,

CHEDEAU , adjoint.

M AIR» DE SAUMUR.

AVIS ADMINISTRATIF. .

Les jeunes soldats ci-après désignés sont

invités à se présenter au secrétariat de la

Mairie , à Saumur , avec leurs livrets militai-

res, pour une communication qui les inté-

resse.

1° Faison , Alexis, chasseur au 12' régiment

de chasseurs ;

2" Pierrin, Aimable- Alexandre-Joseph, gre-

nadier au 39* régiment de ligne ;

3° Chevallier, François-Jeaa- Alexandre, au

2* régiment de carabiniers ;

4° Guillot, François- Auguste-Xavier, dragon

au il' régiment de dragons;

5° Monier, François, 1" canonnier conduc-

teur , régiment d'arti'lerie de la marine el des

colonies.

ÉTAT des viandes abattues et livrées à la con-

sommation du 30 janvier au 26 février.

NOMS
BOEUFS. VACHES. VEAUX. MOUTONSM
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ti

S
9

quai

« L.
z. a

er 5-

quai

S

quai

le CHARCUTIERS- '~
B|
- M  j - si - n

BOUCHERS.

MM.
1 Remare. 2 B » » 2 » 8 16 B 12 20 »
2 Morisseau. 1 8 0 1 B LS 30 » 12 31 B
S Touchet. 1 3 » 1) 3 » 0 17 B 8 21 ))
4 Poisson (1). 1 S B >' 11 t'a 30 B 30 rH »
b Groleau. » » n » B » » a » » lt B
6 Laoier. )' » » 4 » 7 12 B 8 Ib B
7 Corblneauia 2 4 » 4 » 10 38 B 27 40 »
8 Séchel (i). S 3 » » 2 B 5 28 B 18 32 B
9 P rouleau. )> 1 B » 2 B 3 15 B 8 9 B

10 Chalot. » » B 1 2 B 1 13 B 5 18 B
11 Pallu (1). 1 » B » 4 B 4 19 B 11 23 B

PORCS.
CHARCUTIERS.

r fJh
MM.

1 Millerand. » B B » » B » » B 8 7 »
t Baugé. » » B » » » » B » 1 5 B
S Lecomte. » » B B » » » 10 2 B
4 Miisonneau » » » » B )) » » 4 4 B
5 Touchet. S B » » » 1 1 ))
6 Quantin. » B » B » » B 4 1 B
7 Sève. » » B n » > » » » 4 6 B
8 Moreau. » » » » » » » » B 15 6 »
9 Cornilleau. » » n » » B » » B 4 6 B

10 Marais. » » » » )> > » B 4 4 B
11 Groleau. » » » » n B » » » » » B

Tribunaux.

(1) Un» vache refusée pour défaut de qualité.

(S) Un veau refusé pour défaut de poids.

ADMINISTRATION DBS POSTES.

AVIS AU PUBLIC.

A partir du 29 février courant, la dernière

COUR D'ASSISES DE LA SEINE.

Présidence de M le premier président Devienne.

Audience du 26 février.

COMPLOT AYANT POUR BUT UN ATTENTAT CONTRE

LA VIE DE L'EMPEREUR.

La foule qui se presse aux abords de la cour

d'assises est immense. A onze heures, la salle

d'audience est ouverte au public , el la cour

entre en séance.

M. le premier président demande à Greco

s'il a quelque chose à ajouler à ce qu'il a dit.

L'accusé proteste contre les déclarations faites

par Imperatori.

M. le procureur général a la parole pour

soutenir l'accusation.

Messieurs , dit-il , je n'aurai pas besoin de

vous faire comprendre la gravité du crime qui

vous est déféré , quels en étaient les périls ,

quelles en pouvaient être les conséquences.

Vous avez partagé l'émotion qui s'est emparée

de la France entière à l'annonce de l'arresta-

tion de ces hommes qui sonl là sur ces bancs ,

attendant votre verdict.

Les complots et les attentats avec leurs per-

fidies et leurs machinations soulèvent toujours

dans notre pays une répulsion instinctive et

une indignation universelle. Ce sont des cri-

mes auxquels , grâce à Dieu ! ne s'accommo-

dera jamais le caractère français. Ici , encore,

ce sont des étrangers qui ont conçu, organisé,

préparé le crime dont l'intervention de l'au-

torité a seule arrêté les dernières consé-

quences.

L'attentat du 14 janvier 1858 semblait avoir

à jamais écarté . par ses sanglants résultats ,

par l'horreur qu'il avait inspirée, toute pensée

de retour à ces crimes exécrables qui ne cal-

culent pas le nombre des victimes.

Et pourtant vous retrouvez ici les mêmes

desseins , les mêmes armes , la même puis-

sance de destruction , el la résolution impla-

cablement anêtée d'achever par les revolvers

et les poignards ce que l'explosion des bombes

aurait été impuissante à accomplir.

El, chose inouïe! ce sont encore des mains

italiennes qu'on a trouvées prêtes pour atten-

ter à une vie qui devait êlre sacrée pour qui-

conque en Italie n'a perdu le souvenir ni des

services rendus , ni de l'indépendance recon-

quise.

Comment cela est-il arrivé ? C'est qu'il y a

toujours en ce monde une lutte fatale entre

l'ordre et le désordre. Et tandis que l'esprit de

révolution a établi en Italie son plus ardent

foyer, c'est en France que la plus sûre et la

plus ferme garantie de toutes les idées d'ordre,

d'autorité, de paix sociale, repose sur une tête

élevée el glorieuse entre toutes; elle se résume

dans la personne d'un souverain auquel on

reprochait naguère dans une autre enceinte

d'être trop prépondérant et trop fort en Eu-

rope, et fasse Dieu qu'il mérite longtemps ce

reproche, car il est partout et toujours le dé-

fenseur des droits et des nationalités, l'adver-

saire des témérités et des violences , le plus

ferme représentant de la saine démocracie

et du progrès libéral et régulier de la société

moderne !

El c'est pour cela , messieurs , que les fac-

tions le considèrent comme l'obstacle le plus

invincible opposé à leurs passions.

Ces factions en Italie reconnaissent pour

chefs deux hommes également funestes à la

liberté el à la prospérité de leur pays.

L'un de ces hommes exhale hautement ses

aspirations et ses haines ; il s'est mis à la tête

des aventures militaires , dans lesquelles du

moins il expose sa vie comme le dernier des

volontaires.

L'autre ne dirige que les sociétés secrètes ,

les menées souterraines , les attentais et les

complots ; abusant de la sécurité que lui fait

l'hospitalité de l'Angleterre, il ne prend pas sa

part des périls , et c'esl de loin qu'il envoie

aux complices qu'il a choisis l'argent, les ins-

tructions el les armes.

/ Le complot que vous allez juger a traversé

deux phases distinctes. Conçu par Mazzini dès

le mois d'avril 1863 , il avait été préparé, puis

ajourné, lorsque l'Empereur avait quitté Paris

pour le château de Fontainebleau.

Greco seul avail élé initié à ces commence-

ments du crime. Jelé dans les agitations ita-

liennes en 1860. après l'invasion des Deux-Si-

ciles, il s'était fail remarquer par son ardeur ,

par son intelligence et par son infatigable ac-

tivité ; Mazzini l'avait promplement distingué;

il trouvait là une nature loule faite pour les

besoins de son parti. Avide de plaisirs, libre

de tout scrupule , ambitieux à tout entrepren-

dre , Greco acceptait avec empressement les

fascinations et la direction du maître.

Chaque jour avait resserré les liens qui unis-

saient le chef el le disciple , et Greco , investi

d'une confiance absolue, s'était vu chargé des

missions les plus délicates et les plus péril-

leuses.

Pour les agitations intérieures de l'Italie,

Mazzini lui avait donné un blanc-seing, un

mandat qui l'accréditait auprès de ses amis.

Celle lettre de créance esl là dans les pièces

de la procédure , elle est écrite de la main de

Mazzini, et sa forme impéralive a sa significa-

tion :

« Ami , le porteur de la présente esl mon

ami, entendez-vous avec lui. B

Vous voyez , messieurs , si Greco n'était pas

désigné d'avance à la pensée de Mazzini quand

il s'agissait de porter en France ce qu'il ap-

pelle un grand coup.

Greco part donc pour Paris au mois de mai

1863, et en partant il emporte des instructions

et une clef convenue pour la correspondance

qui va devenir indispensable.

Ces instructions écrites de la main de Maz-

zini, qui prévoient tout avec tant de précision,

les précautions à prendre . l'argent ou les ar-

mes à demander , la nécessité d'un complice ,

les avis à transmettre lorsque approchera

l'heure de l'exécution de l'attentat , ces ins-

tructions vous les connaissez déjà, mais H faut

encore vous les lire, parce qu'elles mettent en

lumière l'origine et le point de départ du com-

plot.

A J/ ro• Roselly , 58 , Middleton square Ponton-

ville, London.

« Si vous êtes en contact avec Murât , vous

direz entre autres choses que vous avez bon

espoir de votre carrière musicale.

B Si vous avez absolument besoin d'armes ,

vous lui demanderez la permission de lui dé-

dier une fantaisie de votre composition , //

Volo , pour piano.

-Si vous avez besoin de quelque secours

pécuniaire, vous direz que vous désirez qu'elle

vous envoie, en l'achetant pour vous , le der-

nier opéra de Balfe.

B Adresse et heure.

» S'il y a une grande possibilité de faire le

coup . écrire une lettre insignifiante et con-

clure : € Je vous écrirai dans une semaine,

M dans trois ou quatre jours. »

• S'il y a besoin absolu d'un intime : « Veuil-

» lez me dire le prix d'un piano de Broadwood

> à Londres. >

Que le nom du prince Mural écrit dans cette

lettre ne vous étonne pas : le père de Greco

avait eu, en 1815, l'occasion d'accomplir vis à-

vis du roi Murât un de ces actes de dévoue-

ment dont le souvenir devait aisément lui ou-

vrir la porte du prince.

Ce que Mazzini avait prévu se réalisa :

Greco , surveillé d'abord par la préfecture de

police , échappa bien vite à tout soupçon et à
toute surveillance dès qu'on le vil en relations

habituelles avec Rufoiu , l'un des secrétaires

du prince Murât.

Quand le départ de l'Empereur vint tout in-

terrompre, Greco, feignant de partir pour

Londres , se dirigea en réalité vers Lugano ,

où Mazzini élait venu s'établir.

Le mois de juillet était arrivé : de toules

parts les amis et les affiliés de Mazzini acet

raient vers lui pour prendre ses instruclioi

et ses ordres. Il sortait de ces conciliabules

tel parfum d'agilalions»politiques et d'avec;

res belliqueuses , que l'Autriche s'en émut

réclama la dissolution de ce groupe mai

nien ; la Suisse céda au désir de l'Autriche

les Italiens durent s'éloigner, et Greco s'étab

daus la ville la plus voisine , à Mendrizzk

pour êlre à même de continuer ses rappo

avec Mazzini.

Rien ne fut en effet changé à leurs relalioi

Greco venait chaque jour. Mazzini s'enferm

avec lui, et leurs secrètes conférences continu

rent ainsi jusqu'au départ de Mazzini pour Lu

dres, dans les premiers jours du moisd'od

bre.

Quand Mazzini quitta Lugano , tout éb

convenu. Un des complices élait trouvé :1

peratori, l'un des mille de Marsala, avail pr

mis son concours. Mazzini . sans le voir, H

vait accepté sur la garantie de Greco. Gret

avail reçu 1 ,300 fr. ; deux bank • notes d

1 ,000 fr. et de 2,000 fr. devaient lui être pr

chainemenl envoyées de Londres. Desamisj

Mazzini s'étaient engagés à fournir les armes

et le complot marchait ainsi vers une pr»

chaîne réalisation.

C'est à Milan que Greco avait rencontré li

peratori. Leur origine était commune ; rappr»

chés par les passions politiques , ils s'entei

rent aisément , et Imperatori, entrant m.

dialement dans la pensée du complot, s'

qu'on le trouverait inébranlable et fi

comme le destin. Ces protestations ne su)

pas à Greco ; prudent et défiant comme

les conspirateurs , il lient à s'assurer une

ranlie contre toute velléité de trahison el «le>

faillance , et c'est alors qu'Imperalori écr:

sous sa dictée une lettre adressée à Mazzini

contenant l'offre précise de concourir à

rution de l'attentat organisé contre la vie

l'Empereur Napoléon.

Celte lettre, Imperatori l'avail-il écrile li

ment el sans contrainte? Comment endoi

messieurs, quand on le voit à Lugano, au

lieu de sa famille et de ses amis , continuer

rapports avec Greco. le rechercher, le voir

secret chaque jour, et lui amener enfin Su)

glioni , qu'il avait recruté lui-même pour l'ai

lier à la conspiration ?

Greco, engagé dans une voie dont il senti

les périls , ne voulait avoir pour complices»

des hommes fermement résolus à ne recula

jamais, quoi qu'il arma' Aussi s'altacbaill

(Imperatori el Scaglioni l'avouent) à leur mal

trer les difficultés, les chances contraires, J
dangers personnels. Il les engageait luï-mètol

à réfléchir , à consulter leurs forces ; et c'eJ

après plusieurs jours de réflexion que Sol

glioni, dont Imperatori se faisait le garant, !(

Imperalori lui-même, vinrent annoncer;

Greco leur détermination réfléchie et inébrul

lable.

Dans l'intervalle, un quatrième conjuré élu

venu compléter le personnel du complot. Daiz

une excursion que Greco avait faite à Gêne

pour y prendre les bombes annoncées par Ma»

zini. il avail trouvé dans Trabucco un coal

plice déjà prêt , déjà familiarisé avec les coati

plots, et signalé parmi les agitateurs italien!

pour l'ardeur avec laquelle il avait projeté àj

jeter des bombes dans la chambre des députai

de Turin, à l'occasion d'un bruyant cooSi

qui s'était élevé entre Garibaldi et le généra

Cialdini.

L'accord s'élablil si vile entre Trabucco;.

Greco, que lorsque celui-ci reçut, par l*e*|

treraise d'Antonio Mosto , les bombes, lesrt[

volvers el les poignards annoncés par Mazzini,

Trabucco eu prit sa part el aida à les transi-

ter à Lugano.

L'heure du dépari approchait. Le retour

l'Empereur à Paiis était annoncé; Greco av

complété à Lugano le nombre des bom

qu'il jugeait nécessaire au succès de l'enl

prise; le 19 décembre, le comte Grilleuzoni

l'un des affiliés de Mazzini , remit à Greco kj

fusil-canne qu'on regardait comme l'arme la

plus sûre , et Caltaueo lui donnait des i f i sir

tions précises pour le voyage de Lugao



Paris , et des recommandations plus précises

encore pour assurer le départ de Paris pour

Londres après l'accomplissement de l'attentat.

' -Voici, messieurs , le résumé exact et rapide

de celte note de Cattaneo :

« Pour entrer en France , prendre la voie

» de Lucerne et passer par Saint-Louis , où

» il faut présenter les passe-ports. On visite

» les bagages.

» Pour aller de Paris à Londres : chemin

» de fer du Nord. Boulogne. Nécessité d'un
t

«passe -port, le faire viser proraptemeut ;

» monier sur le bateau anglais. Une fois sur

» le vapeur, bonsoir... »

Le moment du dépari esl fixé. Trois des

conjurés ont des passe-ports. On procure à

Scaglioni un faux passe port sous le nom de

Maspoli , el le 20 décembre les quatre accusés

fonl ensemble le voyage de Mendrizzio à Lu-

gano. Le 21 Greco et Trabucco montent seuls

PB voiture et se dirigent vers la frontière : Im-

peralori et Scaglioni les attendent sur la route

et montent avec eux avec une bonne humeur

d une gaieté qui frappent le cocher de la voi-

ture.

Pour échapper aux conséquences de la visite

des bagages, chacun de ces hommes porte

dans un sac de voyage suspendu au col deux

bombes, un poignard, sa part de poudre et

de munitions.

Quand ils arrivent à Saint-Louis le nom de

Trabucco , lu sur l'un des passe-ports , frappe

le commissaire de police; il se rappelle que

l'année précédente ce nom a élé signalé à la

frontière et recommandé à une surveillance

spéciale.

Le commissaire de police n'hésite pas un

instant , et , par une dépêche télégraphique , il

annonce à la préfecture de police que Tra-

bucco el trois Italiens arriveront à Paris le 25

à cinq heures du matin.

A l'arrivée du convoi , l'officier de paix La-

grange , à la vigilance et au dévouement du-

quel je ne puis rendre un trop complet hom-

mage , était à la gare de l'Est ; il vit descendre

les accusés , les suivit jusqu'à l'hôtel Sainte-

Marie, où ils se firent conduire, et ne les quitta

plus de vue jusqu'à leur arrestation.

Ce n'était que des soupçons d'abord , mais

l'attitude, les démarches, les préoccupations

visibles des accusés , prirent bientôt un tel ca-

ractère que l'attention de la préfecture de po-

lice dut êlre vivement éveillée. En huit jours ,

ils changèrent trois fois d'hôtel. Ils manifes-

taient pour leurs bagages une crainte étrange

de la curiosité des domestiques. Pendant tous

ces jours on les voyait tantôt séparés , tantôt

réunis, visiter avec soin les lieux habituelle-

ment fréquentés par l'Empereur : tantôt c'était

le jardin des Tuileries el l'avenue des Champs-

Elysées, tantôt les guichets du palais, tantôt

les abords de l'Opéra ; on les avait vus ensem-

ble sur le boulevard , au coin de la fue Le Pe-

letier , à minuit , au moment où l'Empereur et

l'Impératrice sortaient d'une représentation de

l'Opéra. Le lendemain on les retrouvait encore

dans le passage de l'Opéra et on les voyait exa-

miner attentivement l'entrée particulière ré-

servée pour l'Empereur, comme s'ils étaient

retenus à celte place parla fascination du sou-

venir de l'attentat d'Orsini.

Le 1" et le 2 janvier, ces démarches suspec-

tes recommençaient encore.

Les accusés se sentant surveillés manifes-

taient une inquiétude croissante. Greco était

allé deux fois à la poste, et l'absence de toute

lettre lui avait causé un véritable désappointe-

ment.

Toute surveillance était désormais impossi-

ble, les desseins de ces hommes devenaient ma-

nifestes ; leur arrestation fut ordonnée , et le

3 janvier , dans la soirée , tous les quatre fu-

rent arrêtés. La perquisition qui suivit dépassa

l'attente et les prévisions de l'autorité. Jamais

pareil arsenal d'armes et de munitions n'avait

été réuni pour l'exécution d'un cemplol. Rien

de suspect ne fut trouvé dans la chambre d'Im-

peralori.

Mais dans les trois autres chambres , on dé-

couvrait huit bombes chargées , deux revol-

vers chargés et amorcés, quatre poignards

dont la lame semblait empoisonuée , un fu-

sil-canne , des paquets de poudre et des cap-

sules.

' Le but auquel ces armes terribles étaient des-

tinées ne pouvait être douteux, et la décou-

verte de divers papiers saisis dans les vête-

ments de Greco permettait de remonter jusqu'à

l'organisation de ce complot.

Les aveux ne se firent pas atlendre long-

temps ; pris les armes à la main , comment

les accusés auraient-ils pu méconnaître et

leurs desseins et leur commune participation ?

Qu'étaient-ce donc, messieurs, que ces pa-

piers saisis dans les vêtements de Greco?

C'était la lettre d'Imperalori , c'étaient les

instructions écrites de la main de Mazzini pour

le premier voyage de Greco ; c'était la note

de recommandations de Cattaneo , c'étaient

plusieurs photographies de Mazzini , et sur

l'une d'elles on pouvait lire, tracée par la main

d'un courtisan habile à deviner, la secrète

pensée du maître : « Mazzini , roi de la répu-

blique italienne. »

C'était la lellre destinée à accréditer Greco

auprès du parti d'action en Italie.

C'était enfin une adresse écrite par Mazzini,

et donnée à Greco pour les demandes d'argent

qu'il devait, en cas de besoin, adresser à.Lon-

dres.

Voici cette adresse :

« M. Flower , Thurloe square, 35,Bromp-

ton , London. »

J'ai dû rechercher dans l'Almanach du com-

merce de Londres , dans le Post office Diction-

narij , quelle pouvait être la personne qu'on

mettait ainsi en correspondance avec Greco.

A la page 670 , j'ai trouvé la réponse , et ce

n'est pas sans Iristesse que j'y ai reconnu le

nom d'un membre du parlement d'Angleterre,

qui déjà , en 1857, avail été constitué par Maz-

zini le caissier du complot Tibaldi , dirigé con-

tre la vie de l'Empereur.

Deux lettres de Mazzini , saisies à cette épo-

que , jointes à la procédure et destinées, l'une

à Massarenti , l'autre à Campanilla , conte-

naient ce double passage :

Mazzini à Massarenti.

« Si vous avez besoin d'argent , allez chez

l'ami de la brasserie, il vous en donnera, je lui

en donne l'ordre. »

Mazzini à Campanella.

c L'affaire de Paris est devenue plus que

jamais désirée et urgente. Demandez de l'argent

à James, que j'avertis el à qui j'en envoie. »

Je ne veux pas insister sur ce point , mes-

sieurs, et je ne le rappelle que pour justifier

tout ce qui démontre l'active participation de

Mazzini. Et je me hâle de dire qu'en apprenant

les détails du complot , la Grande-Bretagne

était sortie de la stoïque indifférence dans la-

quelle elle se renferme quand il s'agit du

continent.

Un frémissement d'indignation avait par-

couru l'Anglelerre ; on se demandait si les lois

de l'hospitalité n'avaient pas leurs limites.

Le Times du 14 se fit l'organe du sentiment

public dans un long article où les invectives et

les sarcasmes n'étaient pas épargnés au gou-

vernement français :

On lit dans le Times du 14 janvier :

« Laissant à nos voisins le soiu de discuter

les doutes historiques relatifs à la conspiration

découverte à Paris , disons que l'homme qui est

accusé devant l'Europe d'êlre l'instigateur de

ce détestable crime a été longtemps notre hôte.

Nous ne sachons pas qu'il ait désavoué sa com-

plicité personnelle ou qu'il ait rien fait pour se

justifier de l'imputation d'avoir stipendié des

assassins.

» On ne saurait dire qu'il peut la traiter avec

mépris, car nul, quelque éminente que soit sa

vertu, n'est au-dessus du devoir qui lui est im-

posé de repousser des accusations aussi di-

rectes. La doctrine du parti révolutionnaire ,

auquel il appartient, ne réprouve pas assez

explicitement ce qu'il appelle « un tyrannicide »

pour le mettre au-dessus du soupçon de subor-

ner des assassins. Ce soupçon est un des plus

odieux et des plus infâmes qui puissent attein-

dre une créature humaine.

» Il n'y a pas le moindre trait d'héroïsme

dans la conduite de celui qui, de l'Angleterre

ou de l'Italie , où il est en sûreté , envoie d'au-

tres hommes remplir une horrible mission de

vengeance contre le souverain de la France,

proscrit par les haines du parti. Les plus sau-

vages doctrines du terrorisme n'ont jamais été

jusqu'à rendre un prince étranger responsable

devant un comité révolutionnaire de n'avoir

pas fail ce qu'on attendait de lui , et l'on se

révolte à l'idée d'une pareille sentence pronon-

cée par ceux qui n'osent pas s'associer à son

exécution.

» Il est donc temps que M. Mazzini, s'il ne

veut pas s'exposer à être un objet d'horreur

pour tous les Anglais honorables , déclare so-

lennellement que l'entrevue de Lugano n'est

qu'une fable, que ces prétendues lettres ont

élé forgées, el que tout ce qu'on dit de sa com-

plicité est un tissu de mensonges.

» Quoi qu'il en soit , c'est à nous de voir s'il

est de l'intérêt de la Grande-Bretagne que l'on

continue d'abuser aussi indignement de son

hospitalité. »

C'est à cette mise en demeure que Mazzini

se crut forcé de répondre dans une lettre que

vous devez connaître, messieurs, parce que, à
côté des équivoques et cauteleuses dénégations

de Mazzini , elle renferme des réserves et des

louanges à l'aide desquelles il voulait maintenir

sa situation intacte vis-à-vis des instruments

de ses conspiralions el de ses complots. Voici

celte lettre.

Lettre de Mazzini aù rédacteur du Times. —

(Insérée daus le Times du 15 janvier.)

« 14 janvier 1864.

» Monsieur, depuis l'arrestation à, paris de

quatre Italiens, inculpés d'attentat envers

Louis-Napoléon , des accusations de tout genre

ont élé portées contre moi par les organes du

gouvernemenl français et répétées par la presse

anglaise.

» Il ne rentre pas dans mes habitudes de

répondre à des accusations lancées contre moi

par des ennemis avoués , et je me sens encore

bien moins disposé à le faire lorsque ces accu-

sations sont portées par les agents d'un homme

qui , par la force brutale , prive ma patrie de

l'unité qu'elle réclame, el fait de Rome le foyer

du brigandage qui infesle l'Italie méridionale.

» Toutefois, cédant aux sollicitations de mes

amis anglais, je déclare :

» Que je n'ai jamais poussé qui que ce soit à

tuer Louis-Napoléon; que je n'ai jamais donné

dans celte intention à qui que ce soit des

bombes , des fusils à vent , des revolvers ou des

poignards; que Trabucco, Imperalori et Sca-

glioni, me sonl tout à fait inconnus.

• Que, par conséquent, la réunion de Lu-

gano, la nomination d'Imperalori comme

sous-lieutenant dans une brigade de quatre

hommes, le don de mes photographies, tout

cela n'est qu'un tissu de mensonges absurdes;

que mes photographies avec mon autographe

au dos se vendent à Milan , à l'administration

de YUnilà italiana, et ailleurs, au profil de la

Caisse pour l'émancipation de Venise.

» Que jamais aucune lettre, aucun argent

n'ont été. expédiés par moi à Paris à l'adresse

de Greco.

» Je connais Greco ; mais je connais aussi

des centaines , je pourrais dire des milliers de

jeunes gens appartenant à notre parti national

d'action. Greco est un patriote enthousiaste qui

a pris une part active aux expéditions de 1860

et de 1861 dans l'Italie méridionale. Comme tel

il s'est trouvé en contact avec moi.

» Les notes émanées de moi , si toutefois on

en trouve en sa possession , remontent au

moins à neuf ou dix mois. Cela suffit comme

réponse à des accusations qui ne sont fondées

que sur des rapports émanés de la police fran-

çaise. Signé : MAZZINI. »

Que vous dirai-je maintenant, Messieurs?

Vous connaissez cette grave et triste affaire de-

puis son origine jusqu'à son dernier terme.

Est-ce que l'accusation n'est pas justifiée ? Est-

ce que tout n'a pas élé rais en lumière ? Est-ce

que quelque chose esl resté dans l'ombre ?

Tous ces hommes se sont associés aux des-

seins et au but du complot ; ils ont tous , cha-

cuu pour sa part, introduit en France et

apporté à Paris les munitions el les armes.

Si , arrivés à Paris , quelques uns ont vu

chanceler leur courage, pas un n'a éprouvé ni

une hésitation de conscience, ni une pensée de

remords. Si Imperatori el Scaglioni se sont

émus en face des périls qui menaçaient leurs

personnes, ni l'un ni l'autre n'a pensé au pé-

ril qui allait menacer la France tout entière ,

ni aux nombreuses victimes qu'il fallait frap-,

perpour arriver jusqu'à la poitrine de l'Em-

pereur.

Que votre verdict soit donc le même pour

ces hommes dont le sens moral était à ce

point perverti, abaissé, anéanti.

Quand le complot de Tibaldi fut jugé dans

celle enceinte, une défense habile réclama

l'indulgence pour des accusés qu'on présentait

comme des hommes frivoles , avides de plai-

sirs, instruments aveugles de passions politi-

ques et d'ambitions factieuses qu'ils ne pou-

vaient partager.

Les jurés qui vous précédaient sur ces bancs

ne se laissèrent pas entraîner ; ils reslèrenl

inébranlables , et , permettez-moi de le dire ,

la fermeté consciencieuse de leur verdict les

préserva d'un grave remords.

Quatre mois s'élaient à peine écoulés et l'at-

tentat d'Orsini éclatait au milieu du deuil et

du désespoir de la population parisienne.

Je ne veux point m'adresser à vos émo-

tions, mais je ne puis détacher mon souvenir

et ma pensée de ce sinistre spectacle.

Cent vingt victimes avaient été renversées

par les éclats de ces bombes dont M. Davisme

vous disait hier la puissance au milieu de la

stupeur de l'auditoire.

L'Empereur et l'Impératrice étaient là, je les

vois encore, tristes et calmes , s'oubliant eux-

mêmes, ne pensant qu'aux victimes et à la

douleur de leur familles.

Mais je m'arrête , messieurs ; grâce à la vi-

gilance de l'autorité , le complot n'a pas pu

atteindre sa suprême conséquence. Allez dans

la chambre de vos délibérations, répondez aux

questions qui vous seront soumises avec la

calme fermeté de vos convictions ; n'oubliez

pas les tristes enseignements du passé, et

pensez surtout à la responsabilité qu'une indul-

gente faiblesse ferait peser sur vos consciences.

Ce réquisitoire, dont M. le premier prési-

dent a fail une si jusle appréciation, n'a cessé

d'êlre écouté avec un vif intérêt et une atten-

tion soutenue.

M'Allou présente la défense de Greco.

M" Rousse, Delponl et Colmet-d'Aages, pré-

sentent successivement celle de Trabucco, Im-

peralori et Scaglioni.

A cinq heures, le jury entre dans la cham-

bre des délibérations ; il en sort trois quarts

d'heure aprèsavec un verdict affirmatif sur tou-

tes les questions à l'égard de Greco , Trabucco

et Scaglioni ; des circonstances atténuantes

sont accordées à ce dernier.

A l'égard d'Imperalori , le verdict est affir-

matif sur la question principale; il écarte la cir-

constance aggravante prévue par l'article 89

du Code pénal (acte commis ou commencé pour

préparer l'exécution du complot).

M. le premier président. — La parole est à

M. le procureur général.

M. le procureur général. — Nous requérons

qu'il plaiseà lacour de faire application à Greco,

Trabucco, Imperalori et Scaglioni, des articles

86 , 87 , 89 et 463 du Code pénal.

M. le premier président (après avoir fait don-

ner aux condamnés la traduction du verdict et

des réquisitions de M. le procureur générai). —

Greco , avez-vous des observations à faire sur

l'application de la peine ?

Greco. — Quelle est-elle ?

M. le premier président. - La déportation;

cousullez voire avocat,

Greco (après avoir conféré avec 11' Allou). —

Je n'ai pas d'observation à faire.

M. le premier président. — Et vous , Tra-

bucco , avez vous une observation à faire ?

Trabucco. — Je demande mon cor de chasse.

(Hilarité générale.)



M. le premier président. — Et vous, Impe-

ralori ?
Imperatori. — Je n'ai rien à dire.

M. le premier président. — Interprète , de-

mandez à Scaglioni s'il a quelque observation à
faire.

L'interprète. — 11 demande l'indulgence de

la cour au nom de son père et de sa mère.

La cour, après en avoir délibéré en la cham-

bre du conseil, condamne Greco et Trabucco à

la déportation ; Imperatori el Scaglioni à vingt

années de détention.

Dernières iNouvclIcs.

Le télégraphe nous apporte deux discours
souverains : la réponse du roi de Danemark à
l'adresse du rigsdag en présence de tous les
membres de l'assemblée; l'allocution de l'em-
pereur d'Autriche aux notables du Sleswig.

« Je ne consentirai jamais, a dit Christian
IX, h l'abolition «le l'union politique qui existe
entre le royaume el le Sleswig. Je veux êlre
roi libre d'un peuple libre. Pour que le roijsoil
libre, il faut que le pays soit indépendant.*»

Le roi a dil en terminant.
• J'espère qu'on écrira sur ma tombe : « Ja-

mais il n'a ballu un cœur plus fidèle au Dane-
mark. »

Pour les dernières nouvelles • P. GODET.

Sommaire de /'ILLUSTRATION du 27 février.

Le vice-amiral Penaud. — Le général Schœ-
delin. — Revue politique de la semaine. —
Courrier de Paris. — Correspondance du
Mexique. — Causerie dramatique. — Un bal à
Varsovie. — Inauguration du môle de Hua-
rhp. — Incendie du musée de Rotterdam. —
Revue scientifique. — Les marées. — La ca-
valerie dans ses rapports avec les progrès de
l'art militaire. — Le jardin d'hiver delà place
de la Bourse.

Gravures: Le vice-amiral Ch. Pénaud. —
Le général Srhœdelin. — M. Ludwig Frei-
herr , comte de Gablenz. — Expédition du
Mexique (6 gravures). Un bal à Varsovie. —
Inauguration du môle de Huacho , à Lima. —
Types militaires , par M. Draner (3 gravures).
— Le musée de Rotterdam. - Bal costumé
de la baronne de Saint-Réloël , par Bertall (21
gravures). — Jardin d'hiver de la place de la
Bourse. — Rébus.

larclié de Saumur du %1 Février.

Froment (rheclol.) 17 io
2'qualllé, — 16 44

Seigle 10 —
Orge 9 50
Avoine (entrée) . 9 —
Fèves 11 50
Pois blancs ... 23 60

— rouges ... 22 60
Cire jaune (50 kil). 200 —
Huile de noix ord. 51 50

— dechenevis . 48 —

Huile de lin. . .
Paille hors barrière
Foin. . . id. .
Luzerne (les 750 k)
Graine de trèfle . .

— de luzerne.
— de colza. .
— de lin . .

Amandes en coques
(l'hectolitre). .

— cassées (50 k.) .

58 —
30 60
68 56
70 20
52 —
58 —
26 —
89 —

COURS DES VI.NS (1).

BLANCS (2).

Coteaux de Saumur 1863. . . 1" qu.ililé * à »
Ordin., envir. de Saumur, 1863 r* id. 60 à »

Id. 2* Id. 55 à »
Saint-Léger et environs 1863, 1" id. 52 à »

Id. ... 2e id. 48 à »
Le Puy-N.-D. et environs 1863. 1" id. 48 à »

Id. 2* id. 45 à a
La Vienne , 1863 32 à 36

BOUGES (3).

Souzay et environs 1863 90 à 100
Champigny, 1863 1 * qualité 180 à »

* Id. 1' id. 120 à 140
Varrains, 1863 90 à 100
Bourgueil, 1863 1" qualité 100 à »

Id. 2* id. 90 à »
Restigny 1863. ... : 80 à 90
Chinon, 1863 1" id. 80 à s

Id. 2* id. 75 à »

(1) Prix du tunmtrcc. — (2) 2 hect. 30 Ht. — (3) 2 hect. 20 lit.

P. GODET, propriétaire- gérant.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE SANZAY.

Les créanciers de la faillite du
sieur Jean-Baptiste Sanzay , boulan-
ger, demeurant à Doué, sont invi-
tés à se présenter en personne ou
par mandataires munis de pouvoirs
réguliers, dans le délai de vingt
jours, à parlir de ce Jour, à M.
Mangonneau, huissier à Doué, syn-
dic de la faillite, et à lui remettre
leurs titres, accompagnés d'un bor-
dereau sur timbre, indicatif des som-
mes qui leur sont dues, si mieux ils
n'aiment en faire le dépôt au greffe
du Tribunal de commerce.

La vérification des créances aura
lieu en la chambre du conseil du
Tribunal de commence, le vendredi
18 mars 1864, à 11 heures et demie
du malin.

Le Greffier du Tribunal,

(106) TH. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE CHEVET.

Les créanciers de la faillite du sieur
Pierre Chevet , marchand grainetier,
demeurant commune île Vivy, sont
invités à se trouver le lundi 7 mars
1864 . à neuf heures «lu malin , en la
chambre du conseil du Tribunal de
commerce, pour recevoir le compte
définitif du syndic de ladite faillite et
donner leur avis sur l'excusabililé du
failli.

Le greffier du Tribunal,

(107) TH. BUSSON.

Étude de M" LE BLAYE , notaire à
Saumur.

A VENDRE

Ensemble ou séparément :

Une MAISON avec jardin , rue du
Petit Mail, n° 5 bis;

Une MAISON avec jardin , rue du
Petit-Mail. n° 7;

Une remise, écurie et chambre
avec jardin, place de l'An lie- Dorée .
ayanl communication facullativeavec
la maison précédente.

S'adresser audit notaire. (108)

CARRIÈRES DE GRÈS,
Appartenant à la commune de Rou-

Marson.

Le dimanche 13 mars 1864 , il sera
procédé à l'adjudication aux enchè-
res , du droit d'extraire de la pierre
de grès sur les parties désignées par
un plan , sur les landes appartenant
à la commune de Rou-Marson.

S'adresser tous les jours , de midi
à une heure , à la mairie de Rou-
Marson , pour prendre connaissance
du cahier des charges. (109)

Etude de M' LEROUX , notaire à
Saumnr.

LIE BELLE FERME,
Siluée dans la commune el prés le

bourg de St-Lambert-des- Levées.

Sa contenance est de 26 hectares
35 ares. (110)

Etude de M« LEROUX , notaire à
Saumur.

1° UNE MAISON
ET UN VASTE TERRAIN ,

Situés à Saumur , rue de la Petite-
Bilange et place Saint-Nicolas , et
contenant en superficie 1031 mètres
12 centimètres.

2° Une PETITE MAISON, joignant
la précédente , contenant en superfi-
cie 130 mèlres 12 centimètres.

S'adresser audit M" LEROUX. • (4)

Etude de M* ROULLEAU . notaire à
Fontevraull , successeur de M. Hu-
DAULT.

DE

MARCHANDISES NEUVES
Après déeè« et ce*>»utlon

de commerce.

Autorisée par jugement du tribunal
de commerce de Saumur, en date
du 2 ociobre 1863.

Le dimanche 6 mars 1804 et le
lundi suivant . s'il y a îieii . à midi ,
il sera . par le ministère de M* ROUL-
LEAU , notaire à Fontevraull . procédé
à la vente à l'encan des marchan-
dises qui composaient le fonds de
commerce de ROUENNERIE et de
NOUVEAUTÉS exploité à Fonte-
vraull par la veuve GEORGES HAAS ,
lesquelles marchandises dépendent
aujourd'hui , tant de la communauté
qui a existé entre Jean • Georges
Zanger el dame Françoise Morannes ,
son épouse décédée . que de la suc-
cession de celle dernière.

On vendra :

Draps de diverses couleurs, dro-
g'u i . étoffes pour pantalons et gilets,
toile, i*<Mi|jl, ll.inelle, colon , ras
vert, sloff, doublure, dslorine,
orléans. velours. niousseline, rubans,
tulle, etc.

On paiera comptant , plus 5 pour
cent. (90)

CHASSE J_ LOUER.
Le dimanche 13 mars 1864 , heure

de midi , il sera procédé à l'adjudi-
cation aux enchères, à la mairie de
Rou-Marson , du droit de chasse à
louer sur les biens communaux de
ladite commune.

S'adresser à la , mairie de Rou-
Marson , tous les jours , de midi à
deux heures , pour prendre connais-
sance du cahier des charges. (111)

Ensemble ou par lots ,

I.A SUPERFICIE DU TERBAIM

de

LA MINOTERIE DE SAUMUR
Située à la Croix- Verte, roule du

Mans ,

Ayanl en surface 50 mèlres de
façade sur 50 mètres de profondeur.

S'adresser à M. PRÊTRE , entrepre-
neur, sur les Ponts. (679)

A VENDRE

Avec ou sans caves ,

Pour entrer en jouissance à la Saint-

Jean 1864,

GRANDE ET BELLE MAISON
DE COMMERCE ,

Actuellement occupée par M. Victor
MORIN , quai de Limoges.

Il y a DEUX CAVES . qui peuvent
contenir 200 pièces de vin , plus
TROIS CAVEAUX.

S'adresser à M. GAURON-LAMBERT.

SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

ACHAT DEDENRÉES.
Le samedi 12 mars 1864, il

sera procédé , à trois heures de rele-
vée, à l'adjudication publique, sur
soumissions cachetées, d'une four-
niture de 1,200 quint nu.r, de blé,

à livrer dans le magasin militaire de
la place, de Saumur.

L'im Iruction el le cahier des char-
ges relatifs à celte adjudication sont
déposés dans les bureaux do la
sous-iu'endauce militaire (nie Bndin,
n° 3) . ou le public sera admis à en
prendre connaissance.

L'adjudication aura lieu à la Mairie
de Saumur. (101)

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES,

UNE MAISON
Siluée rue Royale et place du Roi-

René , occupée présentement par
M. Freslon, sellier-carrossier.

Au rez-de-chaussée , grands maga-
sins , ateliers, chambre à coucher,
cuisine, lieux d'aisances

Premier étage . salle à manger .
salon , chambres à coucher, cuisine,
lieux d'aisances.

Un grand balcon régnant sur le
tout

Deuxième étage, même disposi-
tion que ci-dessus, mais sans bal-
con.

Cave et grenier.
S'adresser à M. ROCHER aîné, place

du Roi-René. (570;

AUX PROPRIÉTAIRES DE VIGNES.

M. GIRARD , marchand de bois à
Saumur , informe MM. les proprié-
taires de vignes qu'il a dans le bois
de Pocé, une grande quantité de
moussiers pour les vignes el de bon-
nes bourrées. (95)

VESTE DE BOUTEILLES.
MM. LOISELEUR et BELANGER

ont l'honneur d'informer le public
qu'ils livreront des bouteilles : litres,
champenoises , parisiennes . borde-
laises, à 14 fr. le 100 , payables à 30
jours.

Les bouteilles sont de première
qualité, el MM. Loiseleur et Bélan-
ger donueront toutes garanties pos-
sibles. (94)

A LOUER
Pour la St-Jean ou pour Noël 1864 ,

UNE MAISON
AVEC REMISE , ECURIE ET MAGASINS ,

Située rue du Pavillon, n° 1, occu-
pée par M. Servaln aîné.

S'adresser à M. FERBU , tailleur ,
rue Saint-Nicolas. (79)

Pour la Saint-Jean 1864,

PORTION DE MAISON
AVEC REMISE ET ÉCURIE

Place de l'Arche-Dorée.

S'adresser à M. DUFAYS , couvreur,
près du Champ-de-Foire , ou à Me

LEROUX , notaire. (78)

Dans une sous-préfecture, près Paris,

UNE

MPIIIJIEIHE TYPOGRAPHIQUE
Avec l'entière propriété et la rédac-

tion d'un JOURNAL POLITIQUE , seul
dans son arrondissement , désigné
pour l'insertion des ANNONCES JUDI-
CIAIRES.

Matériel typographique , e,n grande

partie neuf, matériel de LITHOGRAPHIE
el brevet de LITHOGRAPHE el de LI-
BRAIRE.

S'adresser au bureau du journal.

TRÈS-VASTE REMISE
A LOUER.

S'adresser à M. LECHAT. (7)

Une maison de draperie et nou-
veautés DEMANDE UN EMPLOYÉ
cl UN APPRENTI.

S'adresser au bureau du journal.

UN JEUNE HOMME , capable, dé-
sire entrer dans un bureau ou dans
le commerce , comme comptable. Il
fournira de bons certificats.

S'adresser au bureau du journal.

H KM l s Kl ACTIONS

au comptant.

3 pour ceni 1862
4 1/2 pour < ont 1852. . . ,
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier, nouveau. .
Crédit Agricole \
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Aulrichiens
Sud-Autrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Domains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Sarat-'osse
Séville-Xéros-Séville . . .
Portugais

Nord
Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midi
Est
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sse.
Dernier
cours.

| Hausse. Baisse.
Dernier
cours. J Hausse. Ba
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Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci contre.

En mairie de Saumnr, le
Certifié pas Yimprimeur soussigné.


